
Cinquième dimanche ordinaire Année A 

 

Vous êtes le sel de la terre ! Vous êtes la lumière du monde ! Dès 

l’antiquité, le sel et la lumière étaient deux réalités essentielles 

pour la vie des hommes. Sans sel et sans lumière, la vie n’a plus 

ni saveur ni couleur. Et dans la Bible, le sel, qui donne goût  et 

conserve les aliments, est un symbole de sagesse.  

Matthieu reprend ces deux symboles du sel et de la 

lumière pour illustrer l’identité du chrétien.“Vous êtes le sel de la 

terre“. En disant cela Jésus ne nous invite pas à une auto- 

complaisance mais il nous avertit surtout que chacun, que toute 

Communauté chrétienne peut s’affadir. Et tout disciple qui 

“s’affadit’,  devient “insignifiant“ pour les hommes.  

Nous avons reçu la lumière de la Bonne Nouvelle de 

Jésus pour éclairer l’existence des hommes, la sagesse de 

l’Évangile qui donne saveur et sens à toute réalité humaine. Notre 

témoignage ne saurait être source d’un je ne sais quel 

triomphalisme méprisant pour ceux qui ne pensent comme nous.. 

Je pense, qu’aujourd’hui, le triomphalisme ne nous menace guère. 

Ce qui nous menace plutôt, dans un monde qui a la dent assez 

dure avec les croyants, c'est le syndrome des catacombes: 

retirons-nous, timorés et inquiets, d'un monde qui ne comprend 

rien à notre foi ! Le piège de l'intégrisme n'est pas loin !  

Nous devons accueillir humblement et joyeusement la 

Révélation du Christ. C’est un don qui nous donne une 

responsabilité au coeur de notre humanité en quête de bonheur. 

Notons que si, dans l’évangile de Marc, c’est chaque chrétien qui 

doit avoir du sel en lui-même, chez Matthieu c’est l’ensemble des 

disciples qui, communautairement, doivent être le  sel et la lumière 

de la terre. Autrement dit c’est le vivre ensemble, la qualité de nos 

relations fraternelles au sein de nos communautés chrétiennes qui 

doit être une lumière pour les hommes, car le grand Dessein 

d’amour de Dieu est le Fraternité universelle. 

“Vous, vous êtes la lumière du monde“ Pour bien saisir l’importance 

de ce symbole dans le monde juif, à l’époque de Jésus, il faut se 

souvenir de la prophétie du prophète Isaïe qui dit : « Il arrivera dans 

l’avenir que la montagne de la Maison du Seigneur sera établie au sommet des 

montagnes et dominera les collines. Toutes les nations afflueront vers 

elle ...Venez, maison de Jacob, marchons à la lumière du Seigneur. »  (Is.2,2-

5). 

Et les rabbins décrivaient la Loi de Moïse comme la lumière 

du monde. Et le peuple d’Israël se reconnaissait lui-même comme 

la lumière du monde, un peuple-phare, un peuple -lumière pour 

l’humanité. “Je t’ai destiné à être la lumière des nations  afin que mon salut 

soit présent jusqu’à l’extrémité du monde“ (Is.49,6). 

  Un rabbin de l’époque écrivait :: “Comme l’huile apporte la 

lumière aux hommes, de même Israël est la lumière du monde.“ Autrement 

dit le peuple élu n’est pas lui-même la source de la lumière, mais, 



comme l’huile, il doit se laisser consumer par le feu de la Parole 

de Dieu, qui éclaire le monde. 

Matthieu, le juif converti au message du Christ, et qui écrit à 

des juifs devenus chrétiens, a certainement tout cet héritage 

culturel en tête, quand il dit à cette jeune communauté chrétienne: 

“C’est vous qui êtes la lumière du monde.“ La Jérusalem 

lumineuse des temps messianiques c’est, désormais, l’Église du 

Christ. Et pour Matthieu, qui est très sensible à la dimension 

ecclésiale de la foi, la maison où la lampe doit d’abord briller pour 

éclairer tous ceux qui y sont présents c’est d’abord l’Église elle-

même et ensuite l’ensemble l’humanité. Autrement dit notre 

manière de vivre l’Évangile doit être une lumière, en premier lieu 

pour nos propres frères et ensuite pour tous les hommes.  

. “De même, que votre lumière brille aux yeux des hommes , pour qu’en 

voyant vos bonnes actions , ils rendent gloire à votre Père  qui est aux cieux.“ 

Encore une fois, Matthieu ne vise pas ici une action 

publicitaire, une sorte de marketing avant la lettre  

Si Jésus nous rappelle que nous sommes la lumière du 

monde, ce n’est pas parce que nous serions meilleurs que les 

autres mais parce que nous sommes dépositaires d'une richesse 

qui ne vient pas de nous, qui ne nous appartient pas. Et cette 

richesse, c'est la Parole de Dieu ! Comme la lune n’est pas la 

source de sa lumière, la communauté chrétienne n’est que le reflet 

de la lumière du Christ qu’elle contemple 

 Jésus nous invite à une vie chrétienne transparente qui ne 

fat pas écran à sa révélation, car lui seul peut dire ; « Je suis la 

lumière du monde, celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres mais il 

aura la lumière qui conduit à la vie. »(Jn.8,11).  

Dans la première lecture de ce dimanche, le prophète Isaïe, 

qui réagit contre la tentation, toujours présente, d’un culte coupé 

de tout engagement concret en faveur de la paix et de la justice, 

proclame: “Si tu partages ton pain avec celui qui a faim, si tu recueilles chez toi 

le malheureux sans abri…si tu fais disparaître de ton pays le joug, le geste de 

menace, la parole malfaisante, si tu donnes de bon cœur a celui qui a faim, si tu 

combles les désirs du malheureux, alors ta lumière se lèvera dans les 

ténèbres .“  (Is.58, 7-10). 

 C’est l’authenticité de notre vie qui doit devenir une lumière 

d’espérance pour les hommes et les tourner vers le Dieu, le Père. C’est 

la première fois, dans l’évangile de Matthieu, que Jésus évoque son 

Père. C’est aussi la première fois que Jésus, le Fils bien-aimé, considère 

ses disciples comme des frères puisqu’en voyant leurs bonnes actions 

les hommes rendront gloire à votre Père.  

Chez Matthieu, la présence discrète du Père illumine tout ce 

chapitre des béatitudes. Il en est la source et le Terme. Devenir chrétien 

c’est devenir parfait comme le Père céleste est parfait, c’est- a- à dire 

apprendre à aimer sans mesure comme Dieu qui croit et espère en 

l’homme. Accueillons dans cette eucharistie, le Christ, notre “sagesse“ 

notre Bonne Nouvelle de Jésus qui donne au monde sa véritable saveur 

et sens à toute réalité humaine.  

Frère Michel 


